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texte Louise Herrero, 
Shane Haddad
mise en scène  
Louise Herrero



avec 
Adèle Choubard
Marie-Armelle Deguy 

Baptiste Dupuy
Juliette Fribourg
Louise Herrero
Léo Landon Barret
et le musicien Arthur Dupuy 

dramaturgie Shane Haddad 
scénographie Lucie Mazières 
musique Arthur Dupuy 
lumières Marie Plasse 
regard chorégraphique Marine Colard 
assistanat à la mise en scène Gwendoline Destremau
costumes élèves de 2e année du DN MADE Spectacle 
(lycée professionnel La Source à Paris) 
le texte bonnes est publié chez : esse que éditions.

Représentations 

du 7 au 22 juin 2025

salle Copi
du mardi au samedi 20 h 30

dimanche 16 h 30

durée estimée 1 h 45

Théâtre de la Tempête
Cartoucherie – Route du  

Champ-de-Manœuvre 75012 Paris

www.la-tempete.fr 

infos et réservations 
Adélaïde Massonnat et  

Lisette Pouvreau

T 01 43 28 36 36

presse Pascal Zelcer  

T 06 60 41 24 55

pascalzelcer@gmail.com

accès métro ligne 1 jusqu’au 

terminus Château de Vincennes 

(sortie 4), puis bus 112  

ou navette Cartoucherie

La Mesa Feliz
direction artistique Louise Herrero 

T 06 83 59 64 42

cielamesafeliz@gmail.com  

production/diffusion Victor Hocquet  

T 06 78 13 28 47 

lapoulieproduction@gmail.com 

presse Pascal Zelcer  

T 06 60 41 24 55 

pascalzelcer@gmail.com 

production La Mesa Feliz ; avec le soutien du Centquatre-Paris, de la Chartreuse – 
Centre national des écritures du spectacle – Villeneuve-lez-Avignon, du Théâtre de 
Thouars – scène conventionnée, de Lilas en Scène, de la Maison Forte, de l’Espace 
d’Albret, de L’Étoile du Nord, du Théâtre Berthelot, de l’OARA – Office Artistique de 
la région Nouvelle-Aquitaine ; avec l’aide de la ville de Paris et la ville de Villeneuve-
sur-Lot ; en coréalisation avec le Théâtre de la Tempête. La compagnie la Mesa Feliz 
est subventionnée par la DRAC Aquitaine.

Le Théâtre de la Tempête est subventionné par le ministère de la Culture, la région 
Ile-de-France et soutenu par la ville de Paris.

texte Louise Herrero, Shane Haddad
mise en scène Louise Herrero



À l’institut Less is more, on ne recule devant rien pour être la plus belle.  

La compétition est féroce entre les clientes, qui s’infligent le jour les soins 

chirurgicaux les plus barbares, et les employées qui les imitent, sitôt la nuit 

venue, tout aussi déterminées à scintiller de mille feux. Un grand concours  

de beauté est lancé sur le mode carnavalesque. Toutes les femmes y 

participent, le climat compétitif est à son comble. La violence infligée  

sur les corps est sans retenue. C’est dans une forme résolument burlesque  

et décalée que Louise Herrero met en scène cette grande fête opulente et 

débridée sur les injonctions à la beauté faites aux femmes.

À la genèse de bonnes, il y a une constellation 
d’inspirations qui m’ont accompagnée, comme 
l’humour des Monthy Python, le pastel étouffant 
des films de Jacques Demy, le ballet Sonoma de 
Marcos Morau, le travail plastique de Nadia Lee 
Cohen, toutes les femmes du cinéma de Pedro 
Almodovar, le personnage principal de Little Miss 
Sunshine, le documentaire L’Histoire oubliée des 
femmes au foyer de Michele Dominici et toutes 
les madones de l’Histoire de l’art. 
L’idée de bonnes naît lors de la création du pre-
mier spectacle C’est un réflexe nerveux on n’y 
peut rien avec la découverte du livre de Sabine 
Melchior-Bonnet : Le Rire des femmes, une his-
toire de pouvoir. Elle théorise l’idée que provo-
quer le rire représente une rébellion pour les 
femmes, une revanche sur le destin qu’on leur 
assigne : l’injonction à la beauté et au silence. 
Dans un chapitre consacré aux servantes, elle 
décrit leurs « corps anarchiques ». Cette partie 
me passionne et j’y retrouve mes obsessions : les 
nourrices, les servantes et les bonnes, ces per-
sonnages qui incarnent le franc-parler sans rond 
de jambe, elles sont burlesques donc transgres-
sives et je veux les mettre à l’honneur. Avec Shane 
Haddad, coautrice et dramaturge, nous com-
mençons une réflexion sur la sémantique du mot 
« bonne » : « bonne à tout faire », à tout, y compris 
être abusée sexuellement, « trop bonne trop 

conne », être au service, toujours, et « bonne » au 
sens de toujours tendre à être désirable. 
Je veux représenter une galerie de personnages 
féminins, un clan, qu’elles fassent société. Mais si 
être femme est un enfer, être une femme précaire 
est l’enfer de l’enfer. Si les dames sont enfermées 
dans un déni terrible, dévastées par des amours 
contrariés et violents, les employées, elles, ne 
s’autorisent pas leurs montagnes émotionnelles. 
Elles sont à l’écoute des logorrhées de leurs 
clientes et souffrent en silence. Six acteur.ices in-
terprètent chacun.e une esthéticienne et une 
dame. Ce jeu de double permet d’explorer la vio-
lence de la hiérarchie sociale, de pousser le dé-
calage au maximum du burlesque et de repré-
senter ce qui est consolable ou non entre elles. 
Le point de contact entre toutes est la douleur 
que provoque le concours, parrainé par Titus Ve-
rus, symbole de l’hégémonie patriarcale. Je veux 
révéler la violence cachée derrière cet héritage 
pétri d’injonctions. Toutes les femmes de l’histoire 
sont possédées par la compétition. Comment 
peuvent-elles se comprendre dans un tel climat ? 
Elles se démènent dans ce huis clos pastel qui ne 
leur laisse aucun salut. Dans un monde qui met 
les femmes en compétition, le chemin vers la so-
rorité est une lutte. Une sororité qui se cherche 
grâce au burlesque. Je crois qu’il nous sauvera.�
� Louise Herrero



Échos

« Enregistrés au ralenti, ces gargouillis et cette 
débâcle de petits sons disloqués qui 
s’échappent involontairement de la bouche 
ressemblent bizarrement à un cri, ou aux 
hoquets d’un sanglot – et peut-être, retiennent-ils 
quelque chose du côté des larmes. Tantôt ils 
explosent en cascades, tantôt ils chuintent 
comme une source souterraine, pour renaître et 
dévaler plus fort, un peu plus loin, un peu plus 
bruyamment : telle est la musique mystérieuse du 
rire, rire victorieux et ravageur qui ne se soucie 
de rien d’autre que de lui-même. Qu’importe 
d’où il vient, bon ou mauvais rire, rire de Dieu ou 
rire de sorcière. »

Le Rire des femmes, une histoire de pouvoir, 
Sabine Melchior-Bonnet

« Cet acharnement esthétique qui recouvre le 
corps d’un voile de contraintes tissé par des 
dépenses extraordinaires d’argent et de temps, 
d’espoirs et de désillusions toujours surmontés 
par de nouveaux produits, de nouvelles 
technologies, retouches interventions qui se 
déposaient sur le corps en couches superposées, 
jusqu’à l’occulter. C’était un voile à la fois 
transparent et mensonger qui niait une vérité 
physique qu’il prétendait exposer à tout vent, qui 
mettait à la place de la vraie peau une peau sans 
failles, étanche, inaltérable, une cage. »

À ciel ouvert, Nelly Arcan

« Le mot Désirée est une blessure. Il fait mal.  
En ce sens, Désirée n’est pas si éloignée de 
Décapitée… »

Hot Milk, Deborah Levy

« Un jour, je serai une femme sans apparence  
et j’en aurai l’habitude. »

Chimère, Isabelle Royet-Journoud

« Chaque mot vous méprise, chaque geste vous 
ravale plus bas qu’une bête… Et il ne faut rien 
dire ; il faut sourire et remercier, sous peine de 
passer pour une ingrate ou un mauvais cœur… 
Quelquefois, en coiffant mes maîtresses, j’ai eu 
l’envie folle de leur déchirer la nuque, de leur 
fouiller les seins avec mes ongles. Heureusement 
qu’on n’a pas toujours de ces idées noires…  
On s’étourdit et on s’arrange pour rigoler de  
son mieux, entre soi. »

Journal d’une femme de chambre,  
Octave Mirbeau



« ÉLISABETH. –
J’en ai besoin. 
Vous comprenez, 
Lison ? Tout 
pend ! Tout 
tombe ! Je vous 
en prie !
Je serais capable 
de vous donner 
un rein. »



Louise Herrero
Après des études en khâgne Théâtre au lycée Claude Monet de Paris et à l’École du jeu, elle se partage entre 
jeu, écriture et mise en scène. Elle joue au cinéma et à la télévision avec Éleonore Faucher et Denis Malleval 
dans Gamines, Malgré-elles et La Boule noire. Au théâtre, elle interprète Eurydice dans la création de Gwendoline 
Destremau Eurydice aux Enfers. Elle rejoint la compagnie Populo sur le Revizor, puis la compagnie Stadios 
sur Virage. En 2021, elle crée sa compagnie La Mesa Feliz dont l’identité se construit autour d’un burlesque 
féminin. Elle interroge un héritage pétri d’injonctions sur le corps des femmes et écrit des personnages féminins 
qui provoquent le rire dans des fables politiques et décalées. Inspirée par les arts visuels, le bouffon, la danse, 
elle coécrit et co-met en scène son premier spectacle avec Estelle Rotier C’est un réflexe nerveux on n’y peut 
rien, une dystopie burlesque, maquette finaliste aux Plateaux Sauvages dans le cadre de Tremplin Propulsion 
en 2022. En 2023, elle commence l’écriture de son deuxième spectacle, bonnes.

Shane Haddad
Après des études de lettres et de théâtre, elle sort son premier roman Toni tout court aux éditions POL en 
2021. Son deuxième roman, Aimez Gil, sort aux éditions POL en 2024. En parallèle, elle travaille en tant que 
dramaturge. Elle coécrit deux spectacles avec la metteuse en scène Juliette Fribourg : Le Combat du siècle 
n’a pas eu lieu, pièce traitant de journalisme, de tennis, de rivalité, de sexisme, et Virage, autour des affres de 
la Formule 1. Elle travaille aussi avec la metteuse en scène Louise Herrero, avec qui elle écrit bonnes. Enfin, 
depuis 2019, elle anime régulièrement des ateliers d’écriture et de théâtre dans des établissements scolaires, 
des universités et des centres de détention. 

Adèle Choubard
Enfant, elle découvre le théâtre à la ligue d’improvisation de 

Marcq-en-Baroeul. Adolescente, elle intègre le premier cycle 

du conservatoire régional de Lille. En parallèle, elle suit une 

formation musicale de piano et de chant. À la télévision et 

au cinéma, elle joue sous la direction de Franck Dubosc et 

Romain Cogitore. Elle intègre ensuite le cours Florent, puis 

l’École du Nord. Elle travaille, entre autres, aux côtés d’Alain 

Françon, Tiphaine Raffier et de Guillaume Vincent dans 

Vertige. On peut la découvrir dans la série L’Éclipse et dans 

le film Miss Mermaid de Pauline Brunner et Marion Verlé.

Marie-Armelle Deguy 
Élève au conservatoire national supérieur d’Art dramatique 

de Paris, puis pensionnaire à la Comédie-Française, elle 

travaille avec de nombreux metteurs en scène comme André 

Engel, Alain Françon, Brigitte Jaques, Catherine Anne, 

Christophe Perton, Emmanuel Demarcy Mota, Frédéric 

Bélier-Garcia, Macha Makeïeff, Chloé Dabert, Jean Michel 

Ribes, etc. Elle s’est consacrée tant au théâtre des siècles 

passés qu’à la création contemporaine et s’est produite sur 

les plus grandes scènes françaises. Au cinéma, elle joue 

dans une trentaine de films, notamment sous la direction de 

François Favrat, Régis Wargnier, Olivier Dahan, Sam Karmann, 

Guillaume Nicloux, Bruno Podalydès, Alain Chabat, Philippe 

Le Guay… On a également pu la voir dans plus d’une 

quarantaine de téléfilms. Elle enregistre par ailleurs réguliè-

rement pour la radio des pièces, des poèmes, des nouvelles, 

donne des lectures de romans en public et prête sa voix à 

des documentaires. Depuis une dizaine d’années, elle 

s’intéresse à la transmission et donne des stages et des 

master class dans diverses écoles de théâtre.

Baptiste Dupuy
Sorti de l’École du Studio d’Asnières, il joue pour Pierre Cuq 

dans les spectacles Seuil dans le cadre du Festival Impatience 

en 2023 et dans Ellipses. Il monte et joue dans Fin, Fin et 

Fin écrit par Lancelot Cherer pour le théâtre des Béliers et le 

théâtre Lepic. Il danse et chante dans le groupe Tortues 

Productives qui en est à son quatrième disque.



Juliette Fribourg
Comédienne, autrice et metteuse en scène, elle se forme au 

théâtre et à la littérature à la Sorbonne-Nouvelle avant 

d’intégrer le conservatoire Jacques Ibert où elle explore le 

jeu sous la direction d’Émilie-Anna Maillet. Son parcours 

l’amène à Londres où elle étudie à la Royal Central School 

of Speech and Drama et à Birkbeck pour un master en 

Drama Studies. En 2021, elle cofonde la compagnie Stadios 

avec Mathilde Wind. Au théâtre, elle joue sous la direction 

d’Anne-Laure Liégeois dans Peer Gynt et Simone de Beau-

voir l’amoureuse ; Mathilde Wind dans The Aborrrtion Ship 

et Thank God for Sperm ; Lucas Martini dans La Nuit des 

fous. Depuis 2023, elle est membre du Festival Bataille et 

monte à cette occasion Comme il vous plaira de Shakespeare.

Léo Landon Barret
Actrice, metteuse en scène, autrice et dramaturge, elle se 

forme pendant dix ans au chant lyrique pour finalement 

devenir comédienne. Elle propose une esthétique, une éthique 

et un humour à la fois trans et fem. En tant qu’interprète, 

elle tient à mettre au centre des voix marginales. Son premier 

spectacle Qu’importe le dépeçage, créé avec George Cize-

ron et le Collectif Fléau Social, dissèque par l’absurde les 

narrations mainstream des personnes transgenres. Elle est 

dramaturge pour les solos d’Anthony Martine Quand on dort 

on n’a pas faim et de Jeanne Jaubert, L’Anniversaire. À 

l’image on peut la voir dans les trois derniers films de 

Madison Bycroft, la série Skam, Maddy, reine du pays de 

Maeva Bérol ou dans Les Oiselles de Thibaud Renzi.

Arthur Dupuy 
Formé au conservatoire en piano et trompette, notamment 

auprès du trompettiste Fabien Mary, il apprend également à 

jouer d’autres instruments en autodidacte et s’initie à la 

musique assistée par ordinateur. À 17 ans, il joue dans Tablo, 

une pièce de Lancelot Cherer, et prend goût à la composition 

pour le théâtre. Il rencontre Louise Herrero en 2021 sur la 

création d’Eurydice aux enfers de Gwendoline Destremau. 

Il produit également des podcasts de fictions avec Bettina 

Lioret, projet qu’il développe sous forme d’ateliers lycéens 

avec la compagnie de l’Onde. Il compose et se produit 

aussi sous le pseudonyme Freddy Barbara avec Celentano, 

Garance tout court et son groupe Tortues Productives. 
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